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L'operation inverse est, comme dans le groupement des

relations asymetriques, l'addition de l'equation formee des

relations converses, l'ordre des relations etant alors lui-meme
inverse. Or la converse de

x -s^> y est y x que 1'on pourrait ecrire: — (a: y)

L'identique generale, produit des operations directe et
0 a a 0

inverse est la relation soit (x y + y «—»• x) (x x).
Par exemple:

(a a' a' \^ y + y *—* s — x <—> sj +

fa' a' a \ f 0 \
+ * x — s <--> y + y <—* xj [x x)

a a
Les identiques speciales sont la tautologie (x <—» y + x <—» y

a abb— x -«—» y) et la resorption (x «—> y + x y x * y).
Quant ä l'associativite, elle est, comme dans tous les groupe-
ments, immediate dans les suites homogenes et mediate dans

les suites heterogenes.

Jean Piaget. — Les groupements de la multiplication bi-

univoque des classes et de celle des relations.

Nous aimerions chercher en cette note, ä quelles conditions
les « multiplications logiques » (A X B AB, oü AB designe
la «partie commune » a A et ä B) peuvent etre ordonnees en
« groupements » logistiques.

Hypotheses. — Soit A1 une classe donnee: multiplier Z par Ax
consiste ä trouver la classe ZAa contenant tous les individus
qui sont ä la fois Z et Av Supposons que tous les Aj soient des Z

mais sans que la reciproque soit vraie: il existe alors une classe

ZA'x contenant tous les Z qui ne sont pas des Ax. D'oü

ZAj -)- ZAt ZBV Tous les Z sont alors Bj^ et reciproquement.
Soit maintenant une autre classe B2 telle qu'on ait aussi
Z X B2 ZA2 + ZA2. Multiplier Bx par B2 consistera, selon

ce meme principe, ä associer chaque classe de Bj ä chaque
classe de B2, d'oü Bx X B2 AjA2 + AjA^ + A^A2 + A^A2
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BjB2. Si l'une ou l'autre de ces quatre associations (par exemple
la classe AjA2 comprenant tous les individus qui sont ä la fois

A4 et A2) ne correspond ä. aucun element (la classe etant alors

nulle) l'ensemble des B2 sera cependant le meme que l'ensemble
des Bx et des Z. Soient encore B3B4B5, etc. formees de la meme

fajon et dont les deux classes elementaires A et A' non A)
sont associees entre elles et aux precedentes selon toutes les

combinaisons possibles. Nous pouvons alors admettre que
chacune de ces classes B contient la totalite des elements

logiques donnes (par exemple Aj les animaux et A^ les

non-animaux, c'est-ä-dire «tout sauf les animaux»). Au lieu
de considerer ce «tout » comme un « Univers du Discours »

(symbole 1) ainsi qu'on le fait souvent, nous nous servirons

simplement du symbole Z en lui attribuant la signification de:
« une classe positive et non nulle plus generale que toute autre
classe arbitrairement designee », de meme que le symbole co

designe l'iteration toujours possible de + 1 (nous ne disons
done pas la « classe de toutes les classes », ce qui souleve les

antinomies bien connues). L'expression ZA4 designant les

elements qui appartiennent ä la fois ä la classe Z et ä la classe Ax

equivaut done ä A4 soit ZAj A,. Inversement toute classe K4

equivaut ä ZK-,.

Si Bj X B2 Bx B2 signifie ainsi «je classe tous les B4 dans
les classes de B2 et reeiproquement» nous pouvons conferer ä

l'operation B^: B2 Bj (ou B^: B1 B2) le sens de

«je supprime en Bx B2 tous les emboitements de B2 pour ne

laisser les elements que dans les emboitements de B-j» ou plus
brievement: «je fais abstraction en Bx B2 des emboitements
d'ordre B2 ». De meme que la multiplication logique ne consiste

pas ä augmenter le nombre des elements, mais seulement celui
des classes, de meme la division logique ou « abstraction » ne
consiste pas ä diminuer le nombre des elements mais celui des

classes seules (des emboitements).

Definition. — Nous appellerons «multiplication complete »

de deux classes ou de deux suites de classes, telles que tous les

elements de l'une des deux classes totales appartiennent aussi

ä l'autre, l'association de chacune des sous-classes disjointes
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de l'une ä chacune des sous-classes disjointes de l'autre. Par

exemple Bj X Bs AXA2 + A^A2 + AXA^ + A^4/ B^).

Theoreme X. — Toutes les equations vraies portant sur un
Systeme de multiplications completes de classes forment un
groupement.

En effet, l'operation directe sera la multiplication complete

par l'equation de forme Bj X B2 BjB2 ou (BjB2 X Bs

BjB2B3 ou Bx X B3 BjB3 etc... L'operation inverse la
division membre ä membre par une meme equation.

L'identique generale, produit de l'operation directe par
l'inverse sera Z X Z Z puisque (Bx X B2 Bi B2) :

(Bj x B2 B1B2) donne (Bj : Bx Z) + (B2 : B2 Z)

(BJB2 : Bj B2 Z).

Les identiques speciales sont differentes de ce qu'elles sont
dans les groupements additifs: chaque equation joue en effet
le röle d'identique par rapport ä elle-meme (les signes X ou :

etant les memes) et par rapport ä Celles d'ordre inferieur et de

meme signe: il y a done tautologie et absorption (et non plus
resorption). Par exemple Bx X Bx Bx (tautologie) et

Aj X Bj Aj^ (absorption). Par contre Bj^: Bj^ Z; BjB2: Bx

B2 et Bj^: BjB2 Z.

L'associativite est immediate pour les suites homogenes et
mediate pour les suites heterogenes, les regies de calcul corres-

pondant (la resorption une fois remplacee par l'absorption) ä

celle des groupements additifs.

La correspondance bi-univoque qualitative. — Le caractere

propre de ce groupement est d'engendrer la relation de

correspondance bi-univoque qualitative. En effet, aux classes Aj^ A2

et Ax A^ correspondent les classes A^ A2 et A^ A^; et aux
classes Ax A2 et A^ A2 correspondent les classes AXA^ et A As.
Or, au lieu de se borner ä des suites d'ordre B comme nous
l'avons fait pour simplifier, rien n'empeche de multiplier
« completement » l'une par l'autre deux suites ou classifications

simples Aj + A^ Bx; Bj^ + B^ Cj; + + Z et
A2 + A2 B2; B2 + B2 C2; C2 + + Z. En chacune des

classes A1AiBi... on retrouvera done toutes les classes



SEANCE DU 15 MAI 1941 157

A2A^Er... et reciproquement. C'est cette operation generale

qui intervient dans la construction des «tables ä double entree »

dont on se sert dans les sciences comparatives et qui fonde ainsi
une « correspondence qualitative >< entre Aj A'; Aj A2; A1

etc. et AtA2; A^A^; A^B^... etc., operation distincte de la
correspondance bi-univoque d'ordre mathematique, qui peut
etre effectuee entre unites « quelconques ».

Ces correspondences constituent, comme il est evident, des

«equivalences multiplicatives», par opposition aux equivalences

precedemment etudiees (exemple A A') qui sont des

equivalences additives.

Hypotheses. — Supposons maintenant qu'entre des termes
a'i a'i b\

donnes existe une serie qualitative de relations —— ; —»;
etc. et qu'entre chacun de ces termes et ceux d'une autre serie

constitute par les memes relations existe, d'autre part, la
relation |o^; puis, entre cette derniere serie et d'autres sem-
blables encore, les relations j//; jc^; etc... Chacun des termes
de cette table ä double entree sera done determine par la

• • • [ 1/2 1/2 1

multiplication \x1— ou —x et y representant un
ordre a, a', b'

Theoreme XI. — Toutes les equations vraies portant sur un
Systeme de multiplication complete de relations asymetriques
qualitatives constituent un groupement.

En effet, il existe en vertu du theoreme VI une correspondance

bi-univoque entre les operations de la classification
simple et celles de la seriation qualitative bien que ces operations

different de signification. II sera done toujours possible
de multiplier completement l'une par l'autre les relations de

deux series qualitatives groupees selon les regies tirees du
theoreme IV, puisque l'on peut multiplier l'une par l'autre
deux suites additives de classes (theoreme X). Cette
multiplication complete des relations asymetriques constituera done

egalement un groupement, correspondant ä celui de la
multiplication complete des classes 1.

1 Ce groupement correspond ä 1'operation psychologique que
Spearman a appelee 1'« eduction des correlats ».
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Theoreme XII. — Legalisation, par substitution generalisee,
des classes elementaires Ax; A^; et A2; A^; d'une

multiplication complete des classes; et legalisation correspon-
dante des relations elementaires d'une multiplication complete
de relations asymetriques transforment simultanement ces

deux groupements dans le groupe multiplicatif des nombres
entiers et fractionnaires positifs.

En effet, selon le theoreme VII la substitution generalisee
des classes A; A'; B' dans une classification simple donne ä

cette classification la forme A=+A; B A + A;
C A + A + A... etla substitution generalisee des relations

a a
elementaires d'une serie lui donne la forme: —> 0—» A;

b a a c a a a
— —> H »; — — H -\ > Chaque classe

elementaire etant ainsi transformee en unite, il deviendra alors

possible de multiplier deux classes quelconques, par exemple

une classe (B Ax + Aj) par une classe (C A2 + A2 + A?)

en associant chaque unite de l'une ä chaque unite de l'autre
et en considerant ces AjA2 comme des unites d'association. En

effet, la multiplication logique B3 X C2 donne (AjA2 -+- AXA^ +
AjB^) + (A^A2 + A>; + A^B^). Or, si chaque classe elementaire

de Bx et de C2 equivaut äx Ax et ä X A2, 011 a B1 X C2

6 (A1A2), le nombre des associations constituant alors le
product de la multiplication.

Cela equivaudra, d'autre part, ä multiplier, selon les memes

associations, les rangs (devenus vicariants) de ces unites, soit

par JA car, pour distinguer les couples, il faut bien les

ordonner, d'oü la table suivante:

A A B
2 2 :2

(AjAa) (Aj A2) (Ax Aj)
I OL\ I1 d\ •I' 0,1

^ (A, A,) (AXA2) (Ax A2)

Les multiplications logiques des classes et des relations sont
ainsi transformees simultanement en multiplication arithme-

tique, c'est-a-dire que, pour (Bj 2AX) X (C2 3A2), les
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associations AjA2 ainsi que les differences de rang jax —L, une
fois egalisees, perdent leurs caracteres qualitatifs et se reduisent
alors ä l'operation 2 X 3 (1 X 3) + (1 X 3) (1 X 2) +
(1 X 2) + (1 X 2) 6. La tautologie ne substituera done que
dans le cas A X A A, soit 1 X 1 1, tandis que les

multiplications B X B B, etc... donneront le carre n X n h2

puisque (A + A) X (A + A) 4(A1A2), etc... L'absorption
sera exclue pour la meme raison. Les identiques speciales se

reduisant ainsi ä la seule identique X A X 1), il en sera
de meme de l'identique generale logique Z X Z Z, car si les

classes ne sont formees que d'unites X A x 1, on aura
toujours X nA: nA X 1A. Des lors, l'operation inverse
consistera en une dissociation des couples d'association,
e'est-a-dire en une division devenue purement numerique, et
sa generalisation engendrera les rapports fractionnaires,
inconnus des groupements logiques.

Marcel Monnier et Tamara Devrient. — Les effets d implantations

repetees de glande pineale bovine chez le jeune Rat.

Le role de la glande pineale (epiphyse) dans l'organisme est

encore mal connu et les nombreuses recherches experimentales
entreprises pour le preciser ont fourni des resultats souvent
tres contradictoires. Dans une etude critique sur la physiologie
de la glande pineale 1, nous avons passe en revue les donnees

experimentales acquises jusqu'ä ce jour et considere comme
probables les fonctions suivantes: a) Action inhibitrice sur le

developpement des organes genitaux et des caracteres sexuels;
b) Retraction des melanophores du tetard (implants); c) Action
hypotensive (extraits); d) Antagonisme fonctionnel entre le

Systeme habenulo-epiphysaire et le Systeme hypothalamo-
hypophysaire. Par contre, nous avons mis en doute Taction
moderatrice sur la croissance somatique (poids, taille), bien que
1'epiphyse deploie son activite maximale dans la premiere
periode de la vie.

1 M. Monnier et T. Devrient, Rev. med. Suisse romande, n° 14,
1178, 1940.
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